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Message et remerciements à la fin de la messe 
 
 
Je remercie Mgr Felix pour son message et ses mots chaleureux. Je le remercie 
aussi, puisque lors de son entrée en fonction en janvier 2011, il m’a confirmé 
dans ma fonction de délégué épiscopal ; puis une année après, en janvier 2012, 
il a rétabli la fonction de vicaire épiscopal pour le Jura pastoral. Mgr Felix, c’est 
toujours avec un grand plaisir que je vous ai représenté dans le Jura pastoral et 
que je vous ai soutenu dans certaines tâches. 

J’aimerais profiter de cette occasion pour remercier tous ceux et toutes celles 
avec qui l’ai eu l’occasion de collaborer durant ces 13 années. 

Pour ce qui est des collaborations avec l’ordinariat à Soleure, je pense à notre 
évêque auxiliaire émérite, Mgr Denis Theurillat, qui passe désormais sa retraite 
au monastère de Baldegg. Je veux remercier les membres du Conseil épiscopal, 
en particulier M. le vicaire général Markus Thürig, avec lequel j’ai très souvent 
collaboré. Je veux remercier les autres membres du Bischofsrat ici présents ainsi 
que le chancelier M. Thomas Jann. 

Dans la région Sainte-Vérène, je veux remercier ceux avec lesquels j’ai débuté 
mon ministère : M. le prévôt Arno Stadelmann et Mme la responsable régionale 
Gudula Metzel. Aujourd’hui, la collaboration se poursuit avec Mme la respon-
sable régionale Edith Rey et avec M. le vicaire épiscopal Georges Schwickerath 
qui assumera dès le 1er août cette fonction de vicaire épiscopal pour toute la 
région, y compris le Jura pastoral. Je ne veux pas manquer de remercier aussi 
le secrétaire du Vicariat épiscopal Sainte-Vérène, M. Aurelio Citro.  

Au niveau romand, je pense aux membres de la Conférence des Ordinaires de 
Suisse romande (la COR) que j’ai eu l’honneur de présider durant trois années. 
Je remercie les membres de la COR, desquels j’ai pris congé vendredi passé à 
Lausanne. 

 

 



J’aimerais aussi remercier les représentants des Églises et communautés 
chrétiennes, dans le Jura et le canton de Berne, avec lesquels j’ai eu l’occasion 
de partager des échanges ou des célébrations œcuméniques, comme c’était 
encore le cas dimanche après-midi à Bellelay. 

Comme représentant de l’évêque j’ai eu particulièrement à collaborer avec les 
corporations cantonales, en particulier celles du canton du Jura et du canton 
de Berne. Je remercie les membres du Conseil de la CEC, anciens ou actuels, en 
particulier sa présidente, Mme Floriane Chavanne et l’administrateur de la CEC, 
M. Pierre-André Schaffter. Je veux aussi faire mention des membres du Conseil 
de l’Église nationale du canton de Berne, anciens ou actuels, en particulier sa 
présidente, Mme Marie-Louise Beyeler et la secrétaire générale, Mme Regula 
Furrer. En parlant des corporations cantonales, je pense aussi aux responsables 
des communes ecclésiastiques ou paroisses administratives, avec lesquels j’ai 
eu tant de rencontres pour trouver des solutions qui conviennent à tous. 

J’aimerais remercier les membres des différents Conseils dans lesquels j’ai siégé 
en raison de ma fonction : celui de la Fondation Centre pastoral du Jura, celui 
de la Fondation Centre Saint-François, le conseil d’administration du Collège 
Saint-Charles. Ces instances administratives sont peu connues mais elles 
permettent à ces institutions de vivre, de se développer et de préparer l’avenir. 
Merci à ceux qui y siéger et qui donnent du temps pour cela. 

En pensant aux développement de la pastorale, j’aimerais dire la très bonne 
collaboration que j’ai eue avec le Conseil pastoral du Jura pastoral qui a traité 
de nombreux sujets importants et qui a participé, ces derniers mois, à la 
consultation synodale. Je veux remercier en particulier son président M. Michel 
Œuvray. 

Je n’aurais pas pu porter toutes ses activités sans mes collaborateurs immédiats 
au Centre pastoral. Je pense à Mme France Crevoisier qui a été adjointe pour 
la pastorale, à M. Yannis Cuenot, qui est adjoint pour le personnel, à M. Thierry 
Corbat, directeur du Centre pastoral et à tout le personnel administratif, qui a 
permis, entre autres, la bonne préparation de cette après-midi. 

 

J’aimerais bien sûr remercier les agents pastoraux pour leur engagement, leur 
disponibilité et pour leur désir de toujours mieux rayonner l’Évangile. Comme 
responsable direct j’ai donné une direction, j’ai encouragé, j’ai parfois aussi dû 
ramener dans la ligne commune. Mais tout cela n’aurait pas de sens s’il n’y avait 
pas l’ensemble des baptisés qui constituent le corps de l’Église, comme nous 
l’a rappelé tout à l’heure la lecture de saint Paul : « Tous les membres, malgré 
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leur nombre, ne forment qu’un seul corps. » Une Église constituée uniquement 
de professionnels ne serait pas l’Église, mais une administration ou un musée. 
C’est en raison du peuple des baptisés et pour le peuple des baptisés, en 
particulier ceux de la partie francophone du diocèse de Bâle, que je me suis 
engagé et que j’ai porté, jour après jour ma tâche. 

En regardant en arrière, je vois que toutes mes activités, toutes mes rencontres 
ont, malgré leurs diversités… qu’elles ont une dimension en commun : J’ai eu 
sans cesse à rappeler à l’ecclésialité de nos groupes, de nos activités. Ce mot 
étrange, « ecclésialité », veut dire que nous appartenons à l’Église qui est 
toujours plus grande, plus étendue, plus diverse qu’on ne le pense. 

A de très nombreuses occasions, j’ai eu à rappeler que l’Église est plus grande 
que tel agent pastoral ; qu’elle est plus vaste que ce que réalise telle équipe 
pastorale ; qu’elle existe au-delà des frontières d’une paroisse ou d’une 
commune ecclésiastique ; que l’Église se construit au-delà du Jura pastoral 
dans le reste du diocèse ; que les réalités romandes influencent aussi celles du 
diocèse de Bâle ; et je pourrais continuer la liste encore longtemps.  

Oui, au terme de mon mandat, j’aimerais vous remercier tous et toutes. Par 
votre exigence, vous m’avez forcé à réfléchir autrement, à trouver d’autres 
solutions, à ne pas rester dans un ronronnement ennuyeux. Par la confiance 
que vous m’avez donnée, j’ai pu grandir et m’engager plus et, je l’espère, mieux. 
Par le soutien de votre prière, vous m’avez donné force et espoir. Par les 
moments gratuits passés ensemble, vous m’avez rappelé que le partage de la 
vie est l’étape initiale indispensable à toute annonce de la foi. C’est pour vous 
que je me suis engagé, mais c’est par vous que j’ai mesuré l’action de Dieu, la 
richesse de sa Parole et la chaleur de son Esprit. Pour tout cela, je veux vous 
dire simplement un grand merci. Et j’espère que nous pourrons encore avancer 
longtemps ensemble pour faire entendre la Bonne Nouvelle du ressuscité 
jusqu’aux périphéries de nos villages, de nos villes, de nos communautés. 

 

 


